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sénateur promette an inci- 
dent en Sorbonne 

ra, SI oeloim — t'p incident «Mat de 
t« produire à la Sorbonne. pendant 1« séan- 
Oê du reixaineu ond d* aéJàv** Je la pre- 
axeére D 

Le »enna GAntr*- venait d'Atra dacteré ed- 
* m«, ti te> jury coiuoieiiçait l'examen du* 

autre candidat, lorsque, quittant l'enceinte 
réservée au public M Gérard pire, séna- 
teur des Ardenue», s approcha du bureau, 
M »'stressant * M. Leduc, avofeaeeur ml 
taialà U Sorbonne, al présidant du jury, lui 
d*V*nda nofanram'raUnn de* notée de ton 

- Ais te préetdesrt rapondil qua ici n'est pas 
l'usage, et pna M Gerard de s'adresser, 
apt** la aaaÀca, au secretarial M Gérard. 
parlant alors & haute voix, protesta contre 
U façon dont il passait l'examen et l'incom 
pJfcVnce d'un membre du jury .Son fin» qui 
«si, assurait-il, très Ion en anglais, avait 
obtenu la nota 12, et la note 10 en allemand, 
qu'il sait médiocrement  Un membre du ju< 
S ayant nul observer que ai clittqu» pèrti 

[amtlk venait ainsi porter politiquement 
iNttMWli particuliers sur le* examens 
et h» «ousSAhutaurs, la situation <1u jury de 
Vaaaét imposait**, M Gérard npoala Unit 
faaat qui) n'intervenait pas ruminr père de 
fojrjullo, puisque son (Ils était reçu, mat- — 
« qualité de sénateur u U répéta que les 
lia qu'il connaissait [an ne sail par quellr 
lndh*Crétion) prouvaient l'mrapacité d'un 
examinateur, incapacité scandaleuse, et qu." 
l'affaire aurait des auilaa L« préaident, M 
Leduc, a ImmedmiemenLdr concert avec ses 
asai—r— «dressé un rapport à M Appell, 
doyen da là faculté des science«, en faisant 
rassortir ce que cette intervention publi- 
que d'un sénateur avait d'inusité et de pré- 
judiciable au bon et juste fonctionnement 

l du baccalauréat. 
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Un chirurgien oublie deux com- 
presses ûans te ventre de 

sa malade 
rVSa, SI octobre — Le Parquet de la Soi' 

Ma va ètrm saisi d'une plainte contre un ehi- 
rnnjflrin de l'hôpital Beaujon. qui se sen-it 
rendu coupable d'un «rave negligence dan* 
| conditions suivantes : 

~0 octobre 1906, Mme Rignutta était a 1 
i l'hôpital Beaujon pour j être o,.éieo 

hj«ti> a l'ovaire. 
1   en aoriil ie 80 novembre 

uis tors, Mme ItigouUa n'a pis cessé 
malade et, le 8 octobre I!s7. le doc- 

V..., sei la soigne,  retira deux com- 
. qui avaient été oubli«»» dans    le 
de la patiente lors de iopernuon. 
jniUr de Mine Rigoul'a signala le fait 
•astenic pubbqae et en r-vi la »n- 
qa'en présence dune qu< Vin d'jiore 
•ni professionnel et m* i.-ul rc ini:>e 
i, ladmjL'.fciration  ne pJuvo.il    ii.ipr- 
Ceal donc ta justice qu' aiiiu U der- 

rrot dan cet' ' affaire. 

descente de police dans 
an cercle 

Paria, Si octobre. — Au n' Y! du boule- 
-»art das flattens eat installé le cercle des 
art«, du commerce et de l'industrie, on sont 
raçsui dea joueurs des dem scies et on l'on 
nraüqve ferme le barcara el le chemin de 
par. M Soudures, chef de la brigade des 
4*vu s'est rendu dans cet établissement 
nier soir, à sept heures. Lorsque la magis- 
trat, accompagné d'une dizaine d'agents, 
s'est présenté, deux parties étaient corn, 

éea. Il a opéré une minutieuse perqui- 
i at a saisi lea enjeux. Effrayée* par 
intervention, nn certain nombre de 

M se sont entais* en poussant de petits 
i d'effroi. Celles nui sont restées, ainsi 

qua les joueurs, ont do décliner leurs noms 

Protestation de Jurés 
Alencon, 91 octobre. — Les jurée siégeant 

aux assiaea de l'Orne ont signé la neUUon 
suivante remise au président des assises 
pomr être transmise au   ministre de la jus- 

.,, membre* du  Jury de l'Orne 
d octobre, convaincus qu'une Imp 

__.[ dépens de la sécurité de« 
B^. émettent les «ceux au i vagis : 
i de In peine de mort . suppression du 

.race dont l'abus a soulevé l'opinion pu 
; prise en coruùdé ration pnr Ins pouvoirs 

i des   von*   légitimai  axp rimes  par  des 
i conliinuémem a l'essence  menu des 

i républicaine*. 

nouvfiLi.es 

ssaahiar, declare quit faooooa pour 
4 son mtarprtl.'itwn sur ta politique 
aa saoaanl faire soUcbambra • On 

■a sa séance de mardi, la Senal avait 

As tUar cette Interpellation à te séance 

_ aval du ponl Alexandre, un tuyau de 
fHet ds vapeur d'un bateau a fait explosion Une 
ptmkfM s'est pmuuiia paroil las voyageur*. Il 
»y a eu aucun neduent \m *Of0*w* as*«HM 
te bstea« au sstiÉoa if ptua proche et ant asianaw 
la bstaau suivant 

— Det ganlfen» ds la pad hier matfcn n 
t bauivtf M. uni ta-uvé sur le «wet d'AuatrrhU 
UM (i-mriie cvnnmiiF. uriiUaant tftf d'un* in-n 
talno rt'.imWt's Bile n était vetae que d'une ehe- 
Ate» el d'un rorset. Transportée t Inôpttal, un 
iSTiors aon Identité 

— M lutes Rrnnrd a W Mu SMnibr* de l'Aca- 
démie de QasjBsart, per 5 veux sur !> 

— M Ctemeoaaau reeavro «an'lradi « novembre 
4Mt£|Uon •* ,a Féilérallon dea S téûM Ami- 

i Agent» (te fvbV« de t- riiv.  et des Co cale* <'. 
tesJas. 
depute i 

- Le généml de briga.te d'Amsde s infligé Iren 
i jours de prison S un soldai ju l«3", S Lu ft» 

cheJte, nui aval' menace un jeune soldat refu- 
sant de lui najer t boira Cette ilécision a élé lue 

— r.n Ufern, un tram rh.irfié de matériaux 
S déraillé un peu tare* DuMineau ; le nommé 
flajwnuts, siiirsareneta- a Moataganem, a <-u ' 
Six homme« onl été blsaaes 

— rrés de Clemuiiil-t'emind, un anrten etere 
de  notaire,  demeurint a   (amoulude. est mort 
subiteni.'-il : il venait de bure une tasse de 
Cno. I* parquet croit quit a été emi-m.* nne 

— En creusant une cave sons une maison 
rtaNruI (Oise) des ouvriers onl ml» A Aacouvsrl 
te squelette il'une lemme ensevelie ft soldante ten' 
limétra* du sol Vn medeein s constaté que cette 
femtna, dont IHflS ne devait pas dépasser trente 
uns, était eoterré« la depuis une vingtaine d an- 
aaas. 

— Deux cas mortel* de poste ont été consistés 
s Tunis 

— La Cour d'assises de la Somme a r.indamn<* 
Miepaut, ex-noUire a Allery, S la peine Je ceux 
an/iéHS d'amprisotmeoieiit pour faux an écniu- 
res publiques. 

ETRANGER 
— L'empereur d'Autriche a tait dans le parc de 

S^hcentuun, sa aremler« promenade en plein af" 
et s'en est très bien trouve, 

— On confirma officiellement que ta princesse 
léontfls a iHÔ i émise S Mouéno, au représentent du 
roi d» Saxe 

— L'empereur rt'Allenugn*. par suite d'ui 
(roidiftsement nftelicé depuis n|-.m;i:-i j..i.rs, a 
ÔH s'aliter. L'élorde l'em^raur r'est i-u> psv*. 
Tautelui* il sera forcé de fijriir 1« ill KIIù'.III 
plusieurs jour*. 

— A Pretoria, des lieutenants de l'armée an- 
ulaise onl été arrClcs comme -ncjlpés ds la pro- 
riTUticin de la b^mbr du pn-sid wit hrdger. Il» <nl 
été ensuite remis eti litierte jovls.i.ni sous eau 
ton de !>'* livres rliamn 

— la |e in» i>asx qua l'on dlsid ri lime fus 
enlèvement mystérieux 4 Londres, a cle relrou 

LA REGION 
LE DRAME D'ANZIN 

devieil n véritable roman 
La lumière dans les ténèbres 

On serait presque lenlé d'écrire : le ■ H<J- 
mnn » d'Annn, car, en ce moment, on na- 
ge an plein roman de la portière TarlouL 
en effcl.ce ne sont que potins el rngota La po- 
lice ellrnièmc, eacriÇe aux cancana, au 
lieu d'enquéler cjlkacrnienl. Pourquoi, par 
exemple, aller |nuf;nciiient interroger lés 
proctiea d'Emile iMnliit-s, afin d<- roceuil 
lir des renseignement* plutôt quelconques, 
el ne se rapportant nue fort vniluernenl s 
l'affaire, au lieu de chercher é Sirs) sortir 
la vérité, non du puits, mais de la bouche de 
Mme Victoria Surmont, qui doit en savoir 
beaucoup plus long qu'elle n'en dil et sur- 
tout de rechercher l'emploi du temps, pen- 
dant la soirée de lundi, do l'amant de Victo- 
ria Snriii'/fil. qui bahile llertu, c'csl-ù-dire 
aux porte* d'Anzir. 

Ah ! si Knute Danhies pouvait parler.mojs 
le pauvre diable est toujours dans un état 
comateux N no peut prononcer an mol. Ses 
forces diminuant de minute en minula 

Et tout d'abord, s'il apparaît que Victoria 
Surmonl a eubi certaines ■ violence* a, ainsi 
ijii'en témoignent les marques bleufilre« 
qu'etla porte au cou, il D'est (dus que.sliori de 
I autre attentai Cette femme est en effet 
mère depuis onie ana; el presque cha- 
que   soir,   au dire des voisins, elle   rece- 

flit son amant 
Ce qui esl plus certain, c'esl que s bonne » 

t " domestique « ne s'entendaient pas 
Question de * sentiment ■, de jalousie 

d'abord Au dire de certains, Victoria aurait 
lait des avances à Emile qui les aurait re- 
poussée* ; elle aurait été jusque le relancer 
dans sa chambre, assec sommairement ve- 
lue. Elle lui a niait même fail dea Mènes 
et adressé des menaces, sous prétexte qu'il 
lui préférait la bonne de Mme Paul Jonas 

Quoi qu'il en soil, Victoria cl Emile se 
chamaillaient, se disputaient fréqucmm^nl 
II leur arrivait d'en venir des paroles aim 
coups, surtout depuis le déport pour la Siu- 
se de Mme veuve Jonas, M Lucien lonas 
étant (iovenu souffrant depuis quelque 
temps 

Victoria avaiL ces lemps derniers, redou- 
blé ses intempérance!« de langage i> l'égard 
de banhiez On raconte qu'elle affectait de 
ne lui préparer que des repas rudimentai ras 
et pea alléchants Ces jours denvvt, an 
cours d'une discussion. Victoria avait lance 
un couteau el une (ourchette 4 la léie de 
Danhici ; il est vrai qu'on dit aussi que c'esl 
Darhiei qui fil accomplir aux ob»»:* pré- 
cité«! une trajectiire dont la léte de \ i'.'.,r!a 
était U point tenunu*. 

Li nd. soir, une violerdo Aretnat>r éVIato 
après le repas, antre la bonru- et le dua*e«wi 
que qui, dan* un accès de cotera. touU d'é- 
trangler son adversaire 

La voyaat éleodue aau inimité—os ssxr 
U parquet, il aura cru ravotf tuée, at ears, 
monté cimim ua fou à sa okauiibr* pour se 
faire justice 

A BniDs, pi» paot-étre. Il n'ait été l'objet 
d'une vengeance dans les ciroonstancea que 
nous avoua laissé entrevoir hier 

C'est é In justice qu'il appartient de trou- 
ver le Al d Ariane qui doit nous aider ft sor- 
tir de ce labyrinthe 

Car. betas, ce n'est paa le mallieureux qui 
rnle sur un lit dV-pilal qui pourra jamais 
ji'l'T le moinilre files île nimiare eur p*T 

flaire, d'ailleurs, démesurément grossie. 

Autres sont de cloche 
M Paul Jonas interrogé au sujet des dis- 

sentiment? qui existaient entre ses deux 
domestiques, a riéssiré que samedi soir, 
avant-veille du drame, Emile Uanhiex et 
Virinria Surmonl nvaienl eu, au sujet de la 
nourriture, une très violente querelle. Dan- 
diet s'était élancé sur Victoria et l'avait 
saisie ft la gorge. M l'ouï Jouas accourut 
au bruit de In lutte, avait retiré la Jeune 
femme des mains du domestique, qui, sans 
son intervention, l'aurait peut-être étran- 
glée 

Le frère de Oanhier., Henri, Si ans, gar 
Son de lsboraloire A !» pharmacie des Mines 

eclare qu'avant son dépari au régiment, et 
pendant son séjour u la caserne, son frère a 
toujours été bien noté; il en a été de même 
dans les diverses places qu'il a ■ faites » 
làvuii! SOB entrée nu service de Mme veuve 
Jonas Comme il ne pouvait s'entendre avec 
Victoria Surmnnt, il avait demanda ft di. 
verses reprises ft Mme veuve Jonas pour 
quiller son service. 

l'état du bhssê 
L'étal du blessé esl toujours très grave. 

■oti frère esl sJM le voir À l'Hotel-Dieu, il i 
ouvert les yeux el a paru Imre signe qu'il le 
reconi laissa il, mais il n'a pu prononcer un 
mot. 

Les balles n'ont pu être extraites, la blea 
sure la plu« grave esl celle de la temne 
droite Quant ft Victoria Surmonl, elle e^l 
remise de son émotion M Üoberl, juge 
d'instruction, a lait rechercher la prove- 
nance de la boite de cartouche*. M. Jonas 
croit qu'elle lui appartient sans pouvoir l'af- 
(Irmer, 

A ROUBAIX 

DE: a 
A   COUPS  DE COUTEAU 

Mercredi soir, vers dix heures, un* scfcna 
iSnglnnle s'est déroulée dans l'estaminet 
que M. Lortii^oii Aiiluuio, 32 ans, ouvn;r 
zingueur, lient au 100 de la rue de Tour- 
coing Vn i..i;cuf de l'cstaniinol : M. Heii'i 
Delepaul, ègé de 35 ans, ouvrier peigncur, 
a été lardé de huil coups de couteau dans 
tes circonstances suivantes : M. Lor(hio;s 
s« trouvait .-ni dans son estaminet lors- 
qu'entrèrent deux individus ft mine* rien 
moins qu'engageantes qui se firent servir 
deux chones qu ils avalèrent rapidement; 
puis ils fnr-ut mine de se relirer sans payer. 

M Lorthioia intervenant demanda ft ctre 
payé Les voix s'enflcreiit et Delepaut en- 
trant dan? le cabaret prit fait et cause pour 
le patron, reprochant leur (a<,on de faire aux 
deux consommateurs que nul ne conoftis- 
sail 11 devait lui en cuire.Comme si les deux 
hommes avaient murcmenl étudié leur plan, 
sans dire un mol, el avec un ensemble par- 
tait, ils sortirent chacun un couteau et bon- 
dissant sur Delepaul lui en portèrent huit 
coups avec une rapidité vertigineuse pui* 
prirent la faits. 

M Lorthiois s'était ft peine rendu compte 
de ce qui se passait que déjA les deux apa- 
ches étaient loin el que tout sanglant son 
logeur Delepaut gisait sur le plancher de 
les laminel. 

Aux cris de M Lorthiois, des voisins ac- 
coururent el lundis que les uns allaient cher- 
cher le docleur Carrelle, d'autres allaient 
mlormer M l'rudhomnie, commissaire de 
police du 4c arroridiàseinenl, lesquels s'em- 
prcss-Vrenl d accourir. 

Le docteur con.-tala que la viclime, dont 
l'étal paraissait grave, portail quatre coups 
de couteau ft la poitrine, trois au braa droit 
el un ûD côté gauche du cou 11 onn-i !e 
blessé qui fut ensuite dirigé sur l'Holel-Dieu 

M le docteur ïteds, médecin légiste, l'a 
visilé hier matin La seule blessure grave, 
on pense qu'elle pourrait couler la vie ft 
Delepaul. esl celle qu'il porte au cou. 

Merrredi soir.au cours dune MOJuM 
dement  menée el reprise jeudi  malin, 
prudtiomme n'a pu déterminer quels HMl 
les agresseurs que !e service de la SÙrolé 
rreherclit-   Pour toul Je inonde ce sont des 
inconnu*. 

 rc fi*i«itML m de Lille. 
Jusque II hatjraa ua assart, lea deux époux 
se promenèrent dans VsJenesennaa, Philip- 
pe ne cessant de demander ft sa femme, 
sans auoeee datlisara. de ritataajrer la ds> 
mtade c .njujal Tassa deux a» troivoisat rue 
d* la Viewarda, lorsqa« aur un dernier re- 
fus, il Sortit une paire d* ciseaux de aa po- 
che, en frappa a* fesnma A la figura, puii 
«enfuit Aux cri* qua poaawtit la tnalhsu 
reuse, M Charles Dufour, lu'-goeHsnt rue de 
la Vieward<'. aeconrut. Il se mit ft la pour- 
suite de Philippe qu'il rejoignit du côté de la 
rue de Mon«, el qu'il parvint A maintenir 
avec l'aide de M A'Iulle Fromoitt, qui pas- 
sait ft ce moment l'hdippe fui conduit au 
poste de police ou sa femme ne tarda pas ft 
arriver L'homme, qui avait dans la poche 
de son pardossus le* ciseaux cnsanguuité* 
fut maintenu , quant ft la femme elle recul 
des .-'Mis qui lui permirent de regagner son 
domicile 

Lf salfoirt s if Coift el d'OiiiaiiR 
mM\ avoir m ûmmrmm grossie. 
Il conviendrait de ne pas accorder trop 

d importance ft ces affaires qui, an d'autre 
temps, où l'on abuserait un peu moms du 
mol usttlyren seraient réduites ft des propor- 
tions moindres.Cost ainsi que l'une des deux 
viclime» de Lacrui.de tiondé. aurait déclaré 
au m igiatrat instructeur qu'elle avait cédé ft 
*>:i cation, sans qu'il la menacAt de mort ; 
quant a l'autre, ce n'est pas hier, mai* au 
mois d avril ilcrmer que Lacrui aurait abu- 
sé d'elle On vuil qu'elle a nu* du temps ft 
s'en plaindre. 

En ce qui concerne le mineur Gosteau 
d'Onnamg,  ce serait surtout  un  dèlroqué 

«*■■.** O. Bruneoh' phi* lard, nous ferons de nouveau sppst ft son 
devouvnnwrt 

Un cartata noaibra d* vues, psojatées par M. 
Davaanft, aeMent ansuéte sous tas rvux des aaac- 
talaurs et intèrsasrnt vlvenwat raudltotr*    En 
eonune, excattaaat tournés aajt aal d* bon augure  <tenea da M 
pour te* pr—*— 

M.crtirN ut: senvii 11 

IH)pul.mv> s obtenu un très grand auccés. M. 
Orphée Vsnsootla. préaidant d« la *e> tion. m- 
■ente M. Aubarta», avocat ft te oow d'appel d* 
Pans, chevuliar de te légion d'honneur, at pro- 
nonee te dteoour* suivant ; 

• C'**t un vrai plaisir pour esoJ d* vos» pré- 
senter M. Aubertm. avocat ft la cour d'appel de 

■oja* trea tnteraaaaal : ■ Civuuna et Pain« -, 
<e que je coanaj* son talent de parole el ses 

aaaJMs* >le ettoyen que vous-mêmes «vei pu ep- 
praeter il y a environ 9 mois. Aussi, je suis per- 
suade qu'il répondra * votre attente et que tout 
* l'tieurs Vu» iippIaudisMiaenU diront um tom- 
me lui, vous êtes patriotes, qi« comme lui tous 
êtes repu lil ieuins. 

• Mais nvnnl de lut donner la parole, il aal de 
mon devoir d* vous entretenir eiendunl quelques 
instants de la jwrte si grande qu* le parti repu 
lilh-ain vient d eprouvar en la uersoiuie de votre 
jirusldent d'honneur.  M. Grillet, 

PŒ1S 
puMIq« M PinTT^ «-ici«»». Sujd . . Déi 

Ville d'Ilaul«. 
no9tmbf9 

férancier M   He l-auasajwiTTlaiaSile   ££ 

Do vapour duskerquoit 
ayant à tord un matelot atteint de la 

variole est arrêté à Brest 

Le vapeur V«lr-dr-Car('io(»«. de la Com- 
pagnie du Nord, ft Uunkerque, a été eignali 
DM ftprftj ildJ au large du sémaphore de 
Sniiil-Matlueu, ayant son pavillon de quv 
ran lui ne, et demandant laide immédiate 
d'un médecin. L'aviso Ëlan, école de pilota 
ge, qui naviguait dans les parages, seal im 
im <::;itenicnl porté dans la direction du 
navire Le vapeur avait ft bord un matelot 
atteint de la variole confluenlc, nommé 
Yves Guéla. 

A   WfCNEHIES 

ArreUaiioi d AD escroc corréxiea 
La gendarmerie de Fourmiea, agissant en 

vertu d'un mandel d'arrêt du parquet d'Ua- 
eel (Corrèze), a procédé, mercredi, ft l'arr-?s- 
talion de dove J»uia,' âgé de 36 an«, de- 
meurant ft W ignobles, inculpé d'abus de 
confiance qualifié el d'eBcniqucrics, commis 
A l'sael el environ, alors qu il y résidait en 
qualité de conducteur des travaux pour la 
construction d'une voie ferrée. Cceve a *t.' 
écroué bier ft la prison d'Avesnea en atlen 
d&nt M transfer) ft Ussel. 

A BtTHUNE 

Arrasiâuos d'unagen! d'allaires lsusois 
Emile (overt, l'agent d'afTaireg de Lcaij, 

qui était disparu depuis le l.'l octobre, et qui 
6lait rcrlicrclié en verlu d'un mandat d'a- 
mener du juge d'instruction de Uéthune, 
sous inculpation d'abus de confiance, a élu 
arrêté jeudi, ft 8 heures du matin, ft Bélhu- 
ne, sur la place de la République, par la 
gendarmerie, Giverl qui avait couche dans 
un cabaret aux environs de la gare se ren- 
dait, au moment de son arrestation, ch.v 
un avocat chargé de sn défense Giverl n 
été conduit au parquet ei de lu à la prison. 

S3CBTÊ REPUBLICS 
des Conférences Populaires 

A MOrjCHFN 
Dùr.nnrlir dernier, h 5 heures du soir, a eu lieu 

dans la halle de M. I.eclercq-Uravelm«. un» cun- 
[■■i-enee de M   de Lauuereyn», docleur en merte- 
Line  et conseiller   munici|<al  de    Valenciennes, 
laite atais te pab-onae!« de lu S. H  (.   F   Plus de 
150 purst.nn«* avaient réoundu a l'uivdaUon des 

vie   a .orLanualeura M Sévenn, président de l'A  A. E , 
Ji>té»idail la n union   Aprsi »voir indique le noble 

e rapi    i-ul BOWtelhSj par In S It t"  V «i présenté * l'as- 
in    M  'hWanee t'omteur doÔI le dévouement * lorivre 

■If î'ékiuraunri populaire est mlassahl«. Ü pris M. 
le tauvereyns de r»nuire te parole 

l.<i euuf.-rQftciei aborde iinmidialemenl »on su 
tel : ■ 1-e paysan français uvanl et stirés ail ■ h 
lait un Ut'leaii flriei« et f >rt dueutneiité de la 
grande misère qui .iccohlJil nos eu m | mimes 
avatU M. Dans un lant;«ge très clair el tr<* »Irr 
oie, il nous montre m* .mcêlres luttant conii 
leurs rois qui l.ii-iMin-ni suci|>orter au peuple 
lu charge de tous te* impote : teilte, gabeile, 
dime, redevances de tuiles sortes, corvées 11 ir 
fi-,U> sur Jii'ïiiiii Cni-rgKjue du Tiers-Ktal tji 

10 VflrnP 3 Pfinn? (IP PI^PÎinT rompl over ^ lniqiiH& de landen reßime i 
lîC  iCUyC u lUUpo UC blùCflUA  qui proclame qu'il n'y a. en Frunca, qu une seu- 

A VALENCIENNES 

Un mari abandonné 

Entre épouse 
Mercredi malin, le sieur l'icrre Pli-lippe, 

49 an«, marchand de murnnux, ft la LomraV 
re, arrivait ft VaJenciennrs pour rechercher 
an femme qui l'uvail quitté, il y H uaBlgi*** 

le classe : celte dee f:flo,vens. 
Les nomlueuK ni>i>luudis.semenls qui Interrom 

lient aouveni la conférence pi-ouvenl * l'uns 
leur tnut te (ijüistr qu'il causa * l'auditoire 

H Sévértn remercie alors M de !.auvereynfi de 
la bonne soirée qu'il nous n tnil passer ; il es- 
p.re que l'orateur emporter» une excellente im- 
pnwjnti de sa première vw.le a Mouchin, el que un   M innir  ipii   i ,I»IIPI  ijuiiti:,   u j   n i|iii-jipt^n j prsStnD. US *a premieie  vib ir n  muui inn, TI -«■■-; 

jours, avec se* 5 enianU, et qui s était ms- j sou concwur» nu nous lare jamais délaut lorsque, 

de dire qu'il fut un Mervillois tout devou* a la 
elle el un citoyen toul dévoué ft la Uepublwiue 
diiiniH-rutique Vendant 40 ans II lutte pour te 
triomphe de nos idées et rendu d'inappréciable* 
services ft sa ville natale, ft se* concitoyen» el 
au |Hirti républtciun. 

• M.o.s Quiourdbnl al ITiomme n'est plus, ™ 
idées restent el tous les répiihlimins depuis le» 
plus modérés jusqu'aux plus svtmeas voudn.nl 
mnn-tier rumine un seul homme dans tas luttes 
futures. Je ne doute pu que prochainement nous 
reconquérons t'ilotel de Ville enlevé par la reac- 
tion h la démocratie. 

- J* donne la parole ft M. AuberUn. ■ 
A ce moment l'orchestre joue lu ■ Marseillaise > 

qulert beaucoup apj>laudu par les nombreus au- 

jjj. Aubertfn, pour qui les Mervftlol« ont une 
tea* granite synij^alhie a. des te début, conquis 
s.« auditoire, et c'esl dans un langage impecca- 
ble uu il traite aon sujet : « Civiame etl'au-ieT 

1 emuieni conférencier se demande ce que nous 
roherve Cavisnir. et quels seront ceux S Qui ln- 
comberj la charge de diriger no* affaires ; el 
atu-iHM-n-ms a craindre pour nus aentimunui pa- 
triotiques d un pvirti politique quelconque, f/est 
alors que M. Aubertln nous montre que notre 
nays fut el »ers toujours patriote, al que tes doc- 
trines camavalasques de quelques insensés res. 
leroal ainï éeho Car la patrie n'est pus aeute- 
ment In terre où nous sommes nés. c'est aussi 
un eiiäemlite de provinces vivant de* même* 
nio'urs et des mêmes nspirations 

On a prei.'ndu que les roonarrtiies avaient for- 
mé niAre patrie, ce qui n est pas exact. La Fran- 
ce de quelque cOlé que l'on se tour», esl séparée 
les mires natMiO* par i\e» lignes toute* apéeia- 
les et que la nature seule semble avoir créées Et 
Le oui le prouva c'rsl qur *l nous rapirdons ft 
l'Ksl. nous considérons que le Rhin (orme la li- 
mite de notre territoire, el que personne ne vou- 
IIITUI niellre sa signature nu bas du teailé de 
Francfort, srrnché par obligation dan« un jour 
de dételle mais que moralement nous nous refu 
aérons  toujours *  recosnatlre. 

M Aulwrtiti nous menlr* aussi que te Fran- 
oils qui voyn.ee ft l'étranger éprouva au bout 
d'un certain temps malgré tout l'Attrait de oer- 
teins pays généreux aux luxuriantes vegetations 
le besom de revoir son pays que rien ne (wul lui 
fuire oublier. Aussi, d*vons-n»us être loris el pré- 
pirés pour ermserver à nos enlanl* ce terrltuire 
dont MM* snmmes si tiers Pour cela rien ne 
doit être néglige, st nos officie» en qui nous 
mot enlere ronflnnre doivent tesvsillar sans 
retfielie el mettre n-tre armée, pour qui nous fai- 
sons tant de sacrifices au premier rang des na 
lions européennes. 

De mt<m» que nous devons et- prête » renoua, 
aer toute agroaaton éteangére. il faut aussi (car- 
ter chei nf>us tous les écrémante qui peuvent s'y 
produire V faut que tous les rlteoens et en parti- 
rullsr ceux charge d'une mission ou d'un em- 
ploi quelconque, soient au-dessus des critique* et 
des compromissions. 

Celte supériorité morale fera la grandeur de 
notre HUpuNtque. qui esl le pbare ïiimineu* de 
Ihumanite civilisée. 

Au milieu (tes nj.ptnudisaemenls du public M 
Virisrille f.'lj.'ite l'eminent cnnférrnrter de ann 
^(-snlf eonferenre puis annonoe qu'une nouvel- 
le mira Iwu I« H novembra prochun 

n.mne Journée pour In cans» rérmNleaina dont 
nous remercions les dévoués organ laut m irs et en 
partie,, ,-r M. Variarolte. président, el M Eugf-- 

délejïué. 

A  ANBIEA8 
L* ■*■ i .n <U Sin-le-Nobte de t,, Suci«é Repu- 

liluiiiiie îles Confidences Pofiulairas Higunise une 
ÇOTisranea ft Auliiera pour dinuiiiclia prociism 
■'■ novembre. 

l'I.if.r suu* la présidence ds netre ami Paul 
CuiatnJar nuur*. rlievaher du aiérile Agrienl«. te 
confeiene» aura lieu a 5 beuras tréa précises du 
•olr, dans la salte ne l'école des gurroti* at sera 
asMMs» i-o M Uaaf**J*t déiégué d> le SeeUr.n 
de III.', qui parlera de I' ■ Impôt sur le Reve- 
nu >. 

f.éloge de ce vaillant conférencier n'est plus a 
faire, lous rem qui ront entendu au congres de 
Lien*, ou il remplissait les lonelums de rappor- 
teur giméral. ont pu apprécier son telenl. Tous 
les pnriisnas des réformes uruentes, loua tes ré- 
publicaine -sans distinction, iront appluudir ne 
df'voué prop n y.indis te des idi.«* repunli'tilnes et 
laïque*. 

SECTIONS DU ROItO El  D« PIS DEXlLUS 
Cenlôrenee» qui auront lism Le tUmancke l   no- 

wmbrt 
Ville de Coutirbes, sechon d'Orchies Contéren- 

ei>r. M Miicqunrl, délégué de la section di Mlle, 
sous la présidence de M Donnât, maira Sujet : 
• L'Impôt sur le Revenu   ■ 

lAiinmune d'Anhiers, sechon de Sin le Noble. 
Sous la presidt-n** de M t ^hunier, maire, confé- 
rencier M Macquart. Sujet : • L'Impôt sur te Re- 
venu. • 

Commune de Fampoux, aedion d'Arras Confé- 
rence par M lluyglta, publioudc. Sujet . ■ Pairls 
et Internationa lisme. ■ 

Ville d'AvcsiMB, section d'Avcsnc*.   Conléren 

FETUS (H mill 
AOC1DBKTS 

irt iT„7 ■-" «"l*"!« «UJV.IU. nul «nrMto. 
n~r Kl ™ Z?l *™ A, '* '"T "' '■ ^ ueur juie*  Hoiissel  a eu   le   pieu  pn* sous te 
roue dune berl.ne. - Foss* n - t Chartes^iave? 
«ans a été btessé au piad gaiîcjp^iaÄ 
«nJ t«IT_^rü*M n' 8- "•«■« rbTllllequ, H an», a até brûle su pied droit par un let de va- 

ebarbeîî "" ""* P" ta Au* J'unblo? db 
vi     Nome 

A Ounalng. - J B  Cheval, garçon brasseur m 
dépose  une plaints canin aon  aima, te  vatrea 

sur la tète, lui faisant une blessure au cc^édrotT 

— Ont été nommés Cotuibutiont 
prépoaés : 

A Corbanara, M. Rocha ; . c 
Koquelauie ; S KaiT^court, M I lange 'A frr 
W Meugemalin ; a Nonix le* Mine*,'M riu"ua£ 
né a Umbra*. M CJuppis , k Rsnas, M. Poaaa : 
ft Maresebes, M. Caldter , à Uuesnoy-sur-DaaV 
le. U Laverifue : S Cape 1 te-Saint Marti n, M t*ar- 
fuchon , a Cambrai, M Fedaliua» ; A Lille, M. 
^uérin . a Frassain M. Laurair* ; A Douai M 
e^thanou   ; A Boyeffles JFas de<*l*ia), M.  Oa- 

VL.^-V?T
1U
"

,BI
- 

M
   

èrulet i ■ llavrincourt as-ds^atete). M. Hisigé . A BAthuaHi, M. Dut» ; 
JK.uvr.un I'aa-da-(^lais). M. GlarsAB : A Ardras 

J'aa-de-Cjilais) M Cadran , A kVauvau* U. 
Cuéganu : A Salnl-Léger {Pu-O+Ceimui), M. (V 
loi ; A Allennesles Marais.M. Faldy ; b Vaulx- 
Vräuojurt (l'as-oX.ilnis), M. JalkM . A Ablain- 
Ssml-Nazajre (Pas-de-Calais), M. SablAyroPes : 
A te Gorgue. M Verrtier. candidat du Nord ; à 
Vltry-en-Artois (Pas-de-Calais), M ITancbon ; t 
Sei-yUerielie (Pas-de Calais', M. Rartorosllf ; A 
Arras, M Paysan ; A Wimibreejues, M. Vigué : 

»n-l'luge, M beliis ; A Arques (Tas deCa- 
,, M. SouUéfte ; A Cnurtry le+etM fMord) M. 

Meunier ; A l^strem-I.ofusae tpas-dc Calais) U. 
Verron ; A Salome (Nord).M Jneollet ; A Sin-hv 
Ncbte, M Lota ; A Bethune, M. Sérouart , A 
Guesnain (Nordl, M I.anglole ; A Kscatida-uviesk. 
M Jujo ; à Tf-U'flliem, M Fabr- ; h Houplines, Al- 
Nan ; A Bonleux, M. Mas*ia ; A Si-en* (Nord), 
M Seguin : A Mnrrhtennes, M lîlin ; A lu Hoar- 
se (FJ-S de-Calas), M. Itu.su ; A Hanteux f^Tordl. 
M. Affoi-til , A F.srnudeeuvres. M. Carrière ; A 
Wasfiuehnl .M Esteempee ; A F^eobecques, M. 
LaulraM ; A HaiitMurOVn, M Valut ; A Giwmajf 
(l'as-da-Calais), M. Aslrvc ; A Savy Herleite |l-a» 
de-Calais). M Fourni* . A Courrier*«. M. Tteha- 
delle , A Noveftes {Pas-de-Calais). M fJortnagnac ; 
A Vaulx-Vraueourl, M. Bernard : A Arras, M. 
Casassua , a gu(wno;-aur-lledte,M. Lafnrga : A 
Douai. M. Marcellin ; A Crespfn, M. Grand ; A 
Com mes, M. l'araunîn,. randtdnt du Nord : h Rac- 
?ues (Pas-de-Calaui|, M. Jourdin, candidat du 

as-de-Calais : A Wambrectiias, M Thibault ; 
A Cambrai. M Moobigué ; A Maruuelle, M. No 
blet ; A Leeelles M Guimlot ; A Seriln. M. Ilcnel; 
A Curgies. M Rurban : A Wasqiiehsl fNord), M. 
Ogliaslroni ; A Comme Marais, M. Gayet ; A II- 

Lille, M Artoux ; A Seclin, M. Ilebrotee, cundt- 
dal da Nord ; * Esoubacqiies, M Doboelaere, can- 
didat du Nord, A Mnlineourt, M. Iteparts, candi- 
dat du Nord , h Steane (Nordl, M. Cadeau ; aus 
Moeras, M MnJn , A lilies, M. Van de W.lte, 
candidst du Nord ; A VJa-en-ArloiS (Pas-de-Ca- 
lais), M. Mériter, candidat du Pas-de-Calais ; 4 
Herbes, M Malte : A Atnroq-en Itaiceul. M. Cillota; 
& Doirj-Sainle-Ilidruile (Pus-de-Cate;s). M. Pou- 
tiés ; 6 Rlhucourt (Pas-de Calais], M lïniiquel ; 
A Saml-Léger (l'asda-Cateis}, M Billet , * Venda- 
gi«w-Sainl-r;oaitlon (Nordl. M Cliaaaon : à Ca- 
pelto-Sainl-Marlin (Nord), M. Deval» ; A Autwn- 
eheul  (Nord), M.   Maître :    A    Inehy-RemmionA 
Sordj, M   Vunrnel ; A Ouèant (Pas-de-Calaist. M. 

■evolin   ;  A   Vitry-on Artois (Pas-de-Calais).  M. 
Teychené , h Marooupflte [Pas-de-(jilni«l. M Conv 

-     A Sainl-Miu^hToul-nêrt (Pa*-de Calais), M. 
t Ineby-Beaurnont, M. Giltet  ; A  Frelio- 

ften, M. Micbntet ; m Coi-behem, M Vignes ; 
Marquillies. M Hanoi, candidat du Pas-de Ca- 

lait. ; A l'iTin. M Marcha) . A Moovuux. M Du- 
pas, candidat du Nord , t Noreuil (l'osde-CateiaJ, 
M David . A Oisv-le Verger M. Nennet : h n\ 
Bourse (Pas-de fiiliiis). M Roques ; A Wteres 
(Nord). M Wotrlift- ; a Crnvé/lck. M firosjean ; 
A Nffiix-tes-Minas. M IVu-bn ; a Ituvn-», M. 
Taunuy ; A Vauln-Vraucourt, M   CIùS, 

Pant» « chaussas* — les commis das pont* 
„. chaussée» dont les noms Suivent psfsaaat dm 
la *' A la T classe : MM l,ehon, duns It v il, rt 
Douctet, dans le Pos-de-Calai*. 

 — Des dip)Arnes d* 
mallree-mineurs ont éte accordés aux iHéves ne 
tant de l'êeole des maîtres-ni incurs de l>onui,dont 
tes noms suivant : 

MM. Bruhier, Parts, lauranl, Colal. niaum;u;, 
Saulnter, CJievalier Houtengé. Hnmaid^. BB- 
gler, Palltierel. Itenry. Cnpoua, Cambien. Dé- 
gtiaye, l'ruvnal, Raiuronié. Bihul l.apayre. Râ- 
blé, Allard. Nermeü Grerd. Iler.ri Ihyai. Coto-' 
mer. Pnuquél Buchet. Cheville, fjjroy. r.Mieat, 
Louis Iteyez, Bréard, Varlierai, Gobert. Mathieu. 
Poiiel. 

LA SOLDATE 
C1IÀMD MM*A3 

Par GEORGES D'ESPAR BÈS 

*- Mort, reprfl Tri^uVe. «11 est otjverL sm 
" tr<. A ce canard-fè  c est tut, adr at cer- 

■siaser tomber u«a*t«e c**a» sur 

ldre y Tien», que Je le di*. tu y met* ton nex l 
I Gravement, Goglu renfonça son tabac fu- 
mant dans sa pipe, tandis que toute l'assem- 
blée riait de la mine sombre da Tnaire 

— Cast pas plus difficile C'est comme va. 
dit Ciogin. qu'on peut faire passer une bande 
de canards sur un pont ■ sans salir le pont, a 

Tnaire se courba sur le foyer : 
— Si je le jetais les pincettes, hein 1 
Mai* on riait de si bon coeur, tous, vieille* 

et vtea* M de Lnsjerolles. Legall el jusqu'au 
sévère Dogucreau, que Tnaire se nail k rire 
à son tour 

CM soldat* de la République, murmur« 
la vieille h moitié aveugle, quand ils dorment 
le diable le* berce 

A ce moment, dso* la cuisine, une vois 
fausse graillonna  . 

î f Ht On**« ave« aas* Asssan 
~«e»di di-oc paa l 

. •»•tot, earnest venu tes««• rail« 
. SuflU I det Tnaart, dJH «on.me 

tm »WitsA, habit jsa »*tsi»x^t****asri F 
BvaUi« oVase rWffVtiPs. tsssfla On   tawrs 
Mrii    requis*    **tvdoaai    vya ftna/sa. il* 

E Puisque ta dut tmmm fa po«* avec l* 

«aSSr^aVl-n <ps* A-TLsrT "" 
C' •**   voyant nre tes r*)***a*  i 

M *tfir»aT erM : 
- 0 voitttel tiefTt*** «every ▼•* 

| !sa»r***-o* esjH y s»aA 
le CsyritAt») ha>-iièo*t flaut par 

Cast le prinU-mps, 
La leullte toussa. 

La cantmiére, an cliantant, disposait des 
gaufre* sur un pfcst 

— - L« feuille i pousse », ma chère amie 
Depuis JatwnasjM*, Loguet respectait I an- 

atm èmmrt  ICUe se contenu de » tirer sa 
rs*iftidEi « 

— ski vwlà *SM. dil Go«lu toot bas aux 
paysans, qui « tué ua major autrichien d'un 
e*«p de pistolet tenieui. 

***att entendit 
— votre comasandasit, ciüiyenn« Loguet, 

1 avanl-stear A Ibopitai de Mon* Je le 

Dans ce silence, Triaire murmura : 
— Depuis que notre général esl mon, il n'y 

a pas que Ptccolo d'orphelin 
fcn courtes phrases emuen. Legall raconta 

nui" paysans le« bonnes grande* cliusea que 
rlrulferl avait accomplies : ses victoires, sa 
Sénérosité rnvers le p«"nlrr Méo, lu bataille 

es bœuf», les Autrichiens prisonniers, la 
fête des vainqueurs après le combat, la 
« goulasch » de l'officier ennemi , enfin.Jem- 
inapes, et la mort du général, dans une apo 
Uiéose, tandis que pour te rcronlorler, un co- 
médien et un enfant lui récitaient des ver* 
de Chénier 

— Batifol, le caporal-tambour et moi, noue 
étions blessé* ; ils étaient donc cent contre 
an, cl il A tenu un quart d'heure, dil l>urue- 
reau II y a des homme» qu'un ne peul (aire 
tomber que par la mine 

De toute cette histoire, qui les avait en- 
chantés «t épouvantée, ce qui impression- 
nai! le plus les paysans, c'était l'héritage re- 
fusé, le don dune fortune A un soldat. A un 
peintra Us comprenaient difficilement 

— Ce petit soldai est un grand artiste.lenr 
dit Leçall, c'est un homme que In Convention 
vient de glorifier dans une stance solennelle 
S* « Charge des Boeufs » viattl rfttrt achetée 
par les représentants, aj"Ul* l-il en n'adres- 
sant à Logarrdlea. et- le portrait de Brulfert 
va orner une salle du comité de la guerre 
Vous apprendre* cette nouvelle avec plai- 
sir. 

- Tant mieux, en effet f * voila. ccHèort. 
— Quai poète ardent ! Vous vous rsspeAex. 

LoajeroiW-s, es* silhooettes, Cas mc^vemesd* 
creroniié* en plein« salajle U aimait trop la 
Buerre, 11 y apportait son •nthowtaame if ar- 

ete et aussi une bravoure de vieux soldat 
■das» la* canons mt reconnaïasent paa te ge- 
rn«, Ua ness* r*ut>iaBst toi. 

— Pats***» ürrmm M • dmné «n tre- 

ris. c'est là sa place Nous irons bientôt lui 
serrer la main chuchota M de Logecollc*, 
car vous aver, je présume, une chère image 
6 lui demander Méo ne peint pa* que des 
dieux. Il sait pr-indre aussi les déesses. 

Le* doigts frémissants de Ugull s'appuyè- 
rcAt sur son poignet 

Rapproché* en groupes, les campagnards 
PLTiaien! entre eux de la mon de llrullcrl 

ingratitude des Autrichien* les indignml 
Ce commandant, surliul, qui avuil mangé & 
ia table du général et qui Lavait laissé mas 
nacrer par ses soldats 

— Il a «on compte, dit Goglu, il a fini sa 
goulache 

— C'est que Juste Puisqu'il est mort, Il 
n aura plus froid aux pieds, répondit la rude 
canluiiére 

— Ainsi, demanda toul bas une vieille,c'est 
cette bonne daine qm a lu* votre comman- 
dant autrichien T 

— D'une balle de pistolet dan* le menton 
Ua coup première I 

— ftaoonte't donc 
Loguet, la figure derrière ses mains, rica- 

ra>i doucement 
— C« sacré petit major, dit Goglu. quand 

il voyait ses soldai* mnsaacrer notre brave 
général, est-ce qu'il ne pouvait pas s* dire, 
comme vous et moi : Non. c'est u^o*»J«*tJ 
Un homme qui nous a recua eotr 
amta, un homme qui pouvait faire 
des nerfs et de* tirants A-ses pri»ormior«, et 
oui M*» « dosusé. au oantratfe, I«* ussiusnir* 
Mirisaj— us bonime qui m'a lait asseoir 
aapré* d* W, e«t homme gé*»ere«x. t-hcav 
n«r d« l'âme* te brave de* brav** qui rft 
tarot le teenp* avec son occur sur la «nain. 
te la ill—irsai d «plot er comme on jeuraboa 
L>«« non («ire pour I« 1 Voilé., vous et mol, 
or «fee te «-sssrmi* «ft k M ptaee   Km**, 
[yB&.mM*Jimm ******* ^ 

qu'ils s'obstinaient, qu'ils s'enrageaient après 
leur gibier : s Général Brulferl, que l'aurai* 
dit, j. ne suis plus mallre de mes cochon», je 
meurs avec vous '- » A ce mot, ie m'aurais 
fait sauter \u cervelle. Voilà d* l'éducation 

Goglu débourra M pipa 
— Au heu de ça, ce sacré petit Autrichien 

roulait des yeux comme une tomme A cha- 
que coup de fusil sur notre général, il tordait 
ses mains et il geignait. Demandes à Triair«. 

— C'est comme il dit, approuva le sergent 
— Autrichien de malheur 1 cesl-jl la con- 

duite d'un soldat, vous autres I hurla Goglu 
en faisant trembler les bols sur la table En- 
fin, le général tombe comme un monument 
et vcolà le major qui se sauve La capitaine, 
l'acteur et le tambour ne pouvaient pas le 
rirsuivre. Us étaient blessés Mai* Loguet 

rencontre derrière «ernenapea L'Autri- 
chien avait volé ua ebevaJ et as défUsut au 
galop Pal I un coup de luaU «t sa bourrique 
dégringola Loguet arrive, a Ah I quelle dit, 
c'est lot i Tiens I qu'elle dil, «n ramassant le 

jouosiB-en un morceau. • Elle voulait le tuer. 
Lui prendre cet Autnchien-là, on aurait plu- 
loi fait lâcher à une honnr son morceau de 
boeuf Le petit major trouve la chose cocas- 
se, surtout d'une femme, el il se met A nre. 
U citoyenne a'aime pas ça elle a ses hon- 
neur, ceat une dame de la Hépubbqu» ; te, 
««ère l empoigne : « T» ne nras pas long- 
tetnp* ; ramasse ton pistolet, U «si chargé a, 
quelle dil an armant le sien Bur c* «not, 
tout de même, voyant que c'est *érteux, le 
major recule 11 prend le piMaiat, Anal* U 
avait le n« Irmd. il avait peur, la «hose se 
voyait . _ f'4r)éos*Qeaae, au il «fat — ■ Par 
t* manwm, MAtqiir t« ht veau ■>, répond la ci- 
toyen.« . «I assiiia snvaas este balte dan* la 
"* '* ;¥ VÏÊL *■ u rMdM et la vi* avec 

•me* ow Je von* disais, ter- 
1» eejus^èr. %v*c. 

une réelle admiration, c'est-il paa là une fecsv 
me qui vaut quatorze liomjnes T ■ 

— Une (une envoyée à la Revolution pec 
Hécate . murmura Doguereau. 

Loguet lança un coup de poing de tendrea- 
*e entre les épaules de Goglu et posa sur lie 
table uVux assiettes pleines de craquelins. 

— Allons, la clique ! dit-elle aux enfants, 
voilà des gâteaux 

Mais les enfants n'approchaient pas Par* 
dessus «on tablier relevé, la petite fil!' da 
preneur de taupes regardait 1« cajiliniera 
avec effroi. 

— Venex donc, dit PeliH-oui» en riant, el- 
le vou* croquera pas tout entiers ' 

I« main sur les gâteaux, U chuchota danl 
l'oreille d'une fil leite : 

— Surtout que la vieille citoyenne n'a | 
de* dents creuses 

Comme le tambour prenait c 
et qu'il avait l'air de vouloir loua te* mesajer« 

toyenne n'a CM 

1 dee waepiesani 
lou* te* mas»— 

la bande se rapprocha  àiai* la a*t*A* Km 
preneur de taupas voulut reatar dans tu o 

Un brin de gâteau à leur bec, W flSe "•ta iva*sm 
de lui. 

Alle cM 

axatM 

le gâtes  
'.ntourérsnt P^l-Loaut. Le voyejBl bAca| 
de courir, rapnorl à sa yamba, en*» av» 
lomplot* de danser «ne ronde eutoer de lui. 
pOWMtMOl. _^.__ 

-OIM danser le - PetM Homme l 
ena une Wondiaett« «de OB** ans, la «le 

— ie «MI biea, dit le raporal en 
h ctochs-pied au milieu du cerclj 

CHOOOLAT 
OKLEMPAVL-HAVgf 

rkM «A QO&UV» ar éA MùlSfeatja 
N,iMH,ii«ia Uli.' .^J 
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